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LA CRISE? MAIS QUELLE CRISE?
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Dossier

Qu’est-ce qui nous fait rire aujourd’hui ?
“Les gens qui ne rient jamais ne sont pas des gens sérieux” proclamait Alphonse Allais. Au-delà du caractère humoristique 
de la phrase, elle rejoint quelque part le point de vue du philosophe qui proclamait que “le rire est le propre de l’homme”.

Cette famille de condition modeste 
avait tout perdu dans une tornade 
fulgurante l’été dernier. Choc terrible. 

Emotion immense. Tant d’événements par-
tagés dans ces murs. Toute une vie en mor-
ceaux !
Mais au cœur de cette épreuve, des choses 
inouïes ont surgi : une générosité venue de 
toutes parts, une solidarité entre les habi-
tants du quartier. “Dire qu’avec certains, on 
ne se parlait jamais. Finalement, quand on 
n’a plus rien, on se rapproche. On relativise 
énormément de questions !” C’est bien vrai, 
nous vivons dans une société de consomma-
tion qui nous fait souvent oublier l’essentiel : 
l’amitié, le partage, la reconnaissance de 
l’autre.
“Celui-là, c’est quelqu’un !” dit-on souvent 
parce qu’il détient un gros portefeuille, parce 
qu’il occupe un poste important… Le carême 
dans lequel nous entrons en cette fin février 
vient briser cette idée tenace. La valeur de 
la vie n’est pas dans ce que nous croyons. 
Nos frères courageux et éprouvés nous le 
rappellent de façon très forte. Un carême qui 
remette les pendules à l’heure…
Les quarante jours qui nous conduisent à 
Pâques peuvent changer notre vie : prier 
plus profondément, consommer plus raison-
nablement, rencontrer les autres… Et si on 
essayait ?

Père Bernard Podvin
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“Les gens qui ne rient jamais ne sont pas des gens 
sérieux” proclamait Alphonse Allais. Au-delà du 
caractère humoristique de la phrase, elle rejoint 
quelque part le point de vue du philosophe qui 
proclamait que “le rire est le propre de l’homme”.

LE CARÊME :  
REMISE À ZÉRO
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Bonne année 2009
Le conseil pastoral de la paroisse Saint-Vincent des Baïses 
et le comité de rédaction de la Chaîne vous adressent 
leurs meilleurs vœux pour cette nouvelle année.

Info pratique
Par décision de l’assemblée plénière des évêques de 
Lourdes, et à partir du 1er janvier 2009 le tarif pour une 
« offrande de messe » est fixé à 16 euros.

Accompagnés d’un 
parent ils étaient 
une vingtaine d’en-
fants, de 5 mois à 

7 ans, à être venus se pencher 
un peu plus sur cette grande 
fête de Noël.
Tout a commencé par un 
temps d’accueil où chacun a 
confectionné un badge avec 
son prénom.
Puis nous nous sommes ins-
tallés autour d’un grand 
livre sur lequel était écrite la 
vraie histoire de la naissance 
de Jésus. À côté il y avait 
un beau panneau avec une 
crèche dessus. Nous avons 
commencé ce temps de la Pa-
role par le signe de la croix, 
suivi d’un chant. Ensuite une 
maman a lu l’histoire du Fils 
de Dieu né dans une étable. 
Le récit fut suivi d’un court 
échange durant lequel les en-
fants ont pu redire les mots 

importants : Jésus, Marie et 
Joseph, le long voyage, l’âne 
et le bœuf qui réchauffent 
l’enfant… Avant de pour-
suivre notre programme une 
maman a rappelé que ce texte 
de la Bible que l’on venait de 
partager ensemble, tous les 
chrétiens à travers le monde 
allaient le lire à Noël…
Ensuite chaque enfant a co-
lorié sa silhouette en s’ap-
pliquant bien, car une fois 
coloriée les mamans les ont 
accrochées sur le panneau 
de la crèche. Bien sûr cha-
cun voulait être accroché 
« tout près de Jésus », com-
prenant bien que le plus im-
portant c’est Lui ! Une fois le 
panneau terminé on a fait une 
belle ronde autour de « notre » 
crèche et on a chanté.
Pour finir nous sommes partis 
en procession derrière « notre 
crèche » jusqu’à l’église.  

Là, l’abbé Casaubon nous 
a accueillis, il avait mis son 
aube blanche et a béni chaque 
enfant. Nous nous sommes 
assis dans le chœur au pied 
de notre crèche pour faire une 
prière et dire merci à Dieu 
pour la fête de Noël et pour 
la vie. 
Chaque enfant a rapporté chez 
lui une copie de la prière, et la 
mamie de Jules nous a donné 
un petit chocolat car à l’église 
il y a tous les âges, des bébés 
tout petits, et des mamies bien 

gentilles ! 
Ainsi s’est achevée cette pre-
mière réunion, tout le monde 
était content et on va se revoir 
encore autour du Carême, de 
Pâques et du mois de Marie. 
Tous les enfants sont les bien-
venus ! N’hésitez pas à vous 
joindre à nous.

Les mamans de l’éveil à la foi

Si vous êtes intéressés par 
l’éveil à la foi, téléphonez au 
presbytère.

Samedi 13 décembre entre 10 heures et 11 heures 
les jolies têtes blondes de la paroisse Saint-Vincent-
des-Baïses se sont donné rendez-vous dans la salle 
Saint-Girons à Monein pour préparer Noël.

Éveil à la Foi

Les petits découvrent Noël

NOËL À LA PRISON DE PAU

La semaine précédant Noël, nous avons préparé la messe avec les détenus, hommes et femmes, et répété les 
chants. Nous leur avons demandé de s’exprimer et de rédiger les intentions de la prière pénitentielle et de la 
prière universelle.  
Ces échanges sont très forts et pleins d’émotion. « Je voudrais demander pardon pour le mal que je fais à ma 
famille, pour le mal que j’ai fait » « je voudrais qu’on pense à ceux qui sont dans la rue, qui ont froid », etc.
Le 24 décembre, notre nouvel évêque, Mgr Marc Aillet est venu célébrer la messe de Noël accompagné de 
l’abbé Bense, de deux séminaristes, de Jean-Jacques Escoubet (diacre et aumônier de la prison) et des deux 
auxiliaires en aumônerie de Monein et Cardesse.
Le matin, nous étions réunis avec une cinquantaine de détenus hommes et l’après-midi avec la quasi-totalité 
des femmes. Pendant l’homélie, Mgr Aillet est venu au milieu de nous, et nous a parlé avec beaucoup de 
simplicité et d’humanité. « Pour Jésus, il n’y a pas de murs, soyez certains qu’il vous aime et ne vous juge 
pas. À Noël, Jésus vient frapper à la porte de notre cœur, est-ce que nous allons lui ouvrir ? Il est venu nous 
demander de nous aimer ; vous savez, pour moi aussi, c’est difficile d’aimer tout le monde… » 
Mgr Aillet, pour qui ces deux messes étaient le baptême de feu en milieu carcéral, a été frappé par le 
sérieux et la participation de tous.
Après le pot de l’amitié, où il a bavardé avec beaucoup de détenus, il leur a promis de revenir en dehors 
des grandes fêtes.
Ce 24 décembre a été une éclaircie de paix et d’échanges dans cet univers si difficile.

Marie-Hélène Doucet

Prière au pied de l’autel.

ÀBayonne, ce jour-là, il 
tombait des trombes 
d’eau et les rafales 

de vent retournaient les pa-
rapluies. Pas assez pour dé-
courager la foule considé-
rable qui essayait de pénétrer 
dans la cathédrale. En effet, 
celle-ci était bien trop petite 
pour accueillir le clergé, les 
choristes, la communauté 
chrétienne basco-béarnaise. 
De plus bon nombre de Va-
rois s’étaient déplacés pour 
accompagner Marc Aillet, 
leur ancien vicaire général. 
Heureusement que le cloître, 
équipé d’écrans de télévision, 

pouvait abriter, dans le froid 
et l’humidité, de nombreuses 
personnes au demeurant très 
méritantes !
Une ordination d’évêque ré-
serve des étapes très mar-
quantes :
- l’imposition des mains des 
évêques présents sur la tête de 
monseigneur Aillet. Ce geste 
protecteur est significatif.
- La prostration, l’instant où 
monseigneur Aillet est al-
longé sur le sol, dans une 
attitude d’abandon, de sou-
mission. Cette démarche 
est longue car elle est ac-
compagnée par l’invoca-

tion des saints et saintes.  
À ce moment-là, nous me-
surons l’immense cortège de 
ceux qui ont cru au Christ res-
suscité et qui ont fait l’Église.
- L’installation sur le siège 
épiscopal. Coiffé de la mitre, 
la crosse à la main, monsei-
gneur Aillet a dû à ce mo-
ment-là mesurer la respon-
sabilité et l’importance de la 
tache qui l’attend. 
Nous avons été très émus par 
la présence du cardinal Etche-
garay toujours décidé et sou-
riant. Cette cérémonie très 
solennelle était empreinte 
de recueillement, de com-

munion et de joie profonde.  
Cela s’est terminé au bout 
de trois heures par la bé-
nédiction de notre nouvel 
évêque parcourant la cathé-
drale et le cloître à grandes 
enjambées, accompagné par 
monseigneur Molères qui 
avait un peu de mal à suivre.  
Après sa déclaration finale, 
forte, claire, sincère, monsei-
gneur Aillet a remercié ses 
parents, présents à l’ordina-
tion, et nous sommes repartis 
heureux sous une pluie bat-
tante.

 
Marie-Hélène Doucet

Nous garderons longtemps en mémoire ce dimanche 30 octobre car nous avons vécu un événement 
exceptionnel : l’ordination de notre nouvel évêque.

Ordination de Mgr Aillet

Trempés mais heureux



Àl’initiative du ma-
gazine Pèlerin du 
27 novembre der-

nier,  i l  nous était  pro-
posé pour la période de 
l’Avent, à nous chrétiens, 
d’écrire une « Lettre à 
Jésus ».
Nous  avons  voulu  ré-
pondre à cette invitation 
en groupe de catéchèse. 
Après avoir mis en com-
mun nos idées dans une 
grande  e ffe rvescence , 
nous avons mis en forme 
notre « Lettre à Jésus » 
et nous l’avons envoyé à 
« Pèlerin » pour faire par-
tie du tirage au sort des 
plus belles lettres de Noël.

Cher Jésus,
Nous  sommes  14  en-
fants d’un groupe de ca-
t é c h i s m e  d e  C M 2  d e 
Monein (Pyrénées-At-
lantiques) et nous aime-
rions que pour Noël, tu re-
viennes parmi nous, pour 
nous aider à rafistoler le 
monde que ton Père nous 
a confié et lui rappeler 
quelques-uns de ses com-

mandements. À nos yeux, 
les urgences seraient :
- D’arrêter les guerres ou 
les affrontements dans 
le monde (Afghanistan, 
Israël, Tibet, pays afri-
cains...)
- de fournir un toit et de 
la nourriture pour chaque 
être humain dans le be-
soin.
Ensuite, si tu peux rester 
un peu plus longtemps :
-  p r o t è g e  n o t r e  p l a -
nète contre la pollution 
et refais-nous une belle 
couche d’ozone,
- fais en sorte qu’aucun 
animal  ne  d ispara isse 
pour respecter la chaîne 
alimentaire que ton Père 
a créée.
Enf in ,  s i  tu  veux que 
notre Noël soit vraiment 
réussi, peux-tu : soulager 
la souffrance des malades 
et égayer le Noël des per-
sonnes seules, des orphe-
lins et des pauvres (peut-
être que Marie pourra 
t’aider).
Nous t’attendons avec 
impatience.

Valentin, Luc, Cédric, 
Candice, Baptiste, Gauthier, 

Pierre, Valentine, Damien, 

Édouard, Quentin, Fanny, 
Nathan et Benjamin. 

Groupe de caté de CM2 
Monein

ÇA M’INTÉRESSE…
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Les Etats, avec ra-
pidité, ont distri-
bué de l’argent à de 
nombreux établis-

sements financiers pour, 
paraît-il, éviter des consé-
quences encore plus dou-
loureuses. Cette crise n’est 
pas une fatalité, elle est le 
résultat de « malversations 
» à l’échelle de la planète 
et les responsables existent.
Avoir fait de l’argent, la 
référence quasi absolue, 
la seule valeur qui compte 
dans une société, est sans 
aucun doute une grave une 
erreur.
Aujourd’hui il s’établit 
une espèce de constat in-
faillible: « sans argent, on 
ne peut rien ». Automati-

quement on se tourne vers 
l’état pour lui en demander ; 
État dont une des fonctions 
est de redistribuer en pre-
nant chez ceux qui en ont 
pour en donner à ceux qui 
n’en ont pas.
Cette forme de solidarité 
institutionnelle n’est plus 
considérée comme telle 
mais comme un droit… 
avec beaucoup de limites.
Pourtant il y a d’autres va-
leurs que l’argent, sur les-
quelles on peut s’appuyer. 
Elles ont pour nom : ac-
cueil, solidarité, partage, 
honnêteté. Sans remonter 
très loin dans l’histoire, cer-
tains d’entre nous ont connu 
jusqu’aux années 50 - 60 
des périodes où, dans nos 

campagnes, il n’y avait pas 
ou peu d’argent. La solida-
rité, le partage du travail, 
le « coup de main », ont 
permis de vivre honnête-
ment. Cela a même permis 
de créer, d’inventer et de 
progresser. De là sont nés 
la coopération, le mutua-
lisme, la sécurité sociale… 
et même le Crédit Agricole. 
Ce dernier, inventé par les 
paysans, n’est plus leur pro-
priété et n’a plus de mutua-
liste que le souvenir.
Plusieurs réseaux concen-
triques ont aidé et aident 
encore à ce que ces valeurs 
trouvent toute leur effica-
cité : la famille d’abord, 
les voisins ensuite, la com-
mune enfin. Des espaces à 
dimension humaine.
L’argent a fait, que bien des 
fois, on ne connaît même 
pas son voisin de palier. 
L’anonymat est la source de 
l’indifférence – « on ne doit 

rien à personne » - quand 
cela ne conduit pas, par mé-
connaissance, à l’exclusion.
Sans vouloir revenir aux 
temps anciens, n’ayons pas 
peur d’aller vers l’autre, 
n’ayons pas peur de nous 
mettre autour d’une table 
pour comprendre, partager 
et d’imaginer ce que l’on 
pourrait faire ensemble. Re-
mettons de la convivialité et 
un peu de souci de l’autre. 
Bien sûr cela engage, c’est 
parfois difficile, mais cela 
apporte aussi de belles sa-
tisfactions.
Il y a plus de 2000 ans 
quelqu’un est né pauvre 
dans une étable. Avec rien, 
il a bouleversé le monde. 
Mais il était Dieu. Avec ces 
« autres valeurs » qu’il nous 
a laissées, il nous a consti-
tué les repères du chemin de 
l’espoir.

Jean Casaubieilh

En parcourant le journal ce matin, plusieurs pages 
sont encore consacrées à la crise financière 
qui secoue le monde. Les conséquences sont 
connues : le chômage, la précarité, les pauvres 
encore plus pauvres.

La crise ? Mais quelle crise ? UN VILLAGE QUI VIT

Un village peut être petit par la taille mais grand 
par la vie qui l’anime. J’ose dire que c’est le cas 
de Lacommande…
En effet, dès juin, la piscine est ouverte aux 
scolaires tout d’abord, puis au grand public 
ensuite.
Qui rend la piscine coquette après un long hiver 
de « pause » ?
Qui, au mois de mai, transforme les abords des 
bâtiments du centre village par un fleurissement 
chaque année renouvelé, puis arrose et entretient 
tout l’été ?
Qui, au moment de la fête du village au mois 
d’août, tout comme, plus récemment, pour la 
fête de Noël, décore et illumine notre bourg mais 
aussi décore, fleurit et entretient notre église ?
Qui ? 
Les « travailleurs de l’ombre », c’est-à-dire 
les générations successives de conseillers 
municipaux, les membres des comités des 
fêtes successifs et, aussi, tout une « armée » 
de bénévoles, tous soucieux de faire vivre leur 
village.
Que chacun en ce début d’année soit remercié de 
sa participation active pour que les touristes, les 
promeneurs n’échouent pas à Lacommande par 
hasard mais par plaisir !

Christine Lahitte

LUCQ-DE-BÉARN

LACOMMANDE

Une journée pour tous

Lettre à Jésus

Le groupe du Mouve-
ment Chrétien des 
Retraités a le plaisir 

de vous inviter à la récol-
lection annuelle qu’il or-
ganise pour le Bassin de 
Lacq le mardi 17 mars 
2009, à la salle Saint-Gi-
rons, à partir de 9 h 30. 
L’abbé Michel Garat, bien 

connu dans nos paroisses, 
conduira la réflexion de la 
journée, qui se terminera 
par la célébration de l’Eu-
charistie.
Comme d’habitude, un dé-
jeuner amical (17 euros) 
réunira ceux qui le souhai-
tent. Pour cela, une seule 
condition : s’inscrire soit  

au 05 59 21 39 25 (répon-
deur), soit par courriel : 
kvas@club- in ternet . f r  
avant le jeudi 12 mars, délai 
de rigueur.
Quels que soient votre âge, 
votre cheminement person-
nel, notez dès maintenant 
la date de cette journée. 
Tout le monde y est convié.

D’autre part, il vous est 
toujours possible de vous 
joindre au groupe MCR le 
premier mardi du mois, à 
14 h 30, pour une décou-
verte de ses activités. Votre 
venue sera très amicale-
ment appréciée !

Anne-Marie Kvasnikoff

UN 4e CONCERT DE NOËL ÉCLECTIQUE
Un Public aux anges a apprécié à sa valeur le 
désormais traditionnel concert de Noël dans l’église 

Saint-Vincent, le samedi 13 décembre.

VOIX HARMONIEUSES ET STYLES VARIÉS
L’assistance a encouragé de jeunes Oloronais du 
groupe « À Croche Chœur » sous la direction d’Anne 
Jarrigu. Âgés de 10 à 26 ans ils ont fait partager leur 
plaisir de chanter des airs très divers, anciens ou plus 
modernes.
La chorale « Voix-ci voix-là » de Pau sous la direction 
de Magalie Tauzin nous a lancés dans un voyage autour 
du monde en chansons via l’Italie les Antilles, les 
États-Unis, les Pays d’Orient, les Andes, l’Argentine et 
l’Afrique du sud. Le dynamisme du groupe, la gestuelle 
synchronisée, l’originalité de l’interprétation, et la 
mise en scène des plus réussies ont ravi tous les 
spectateurs. Avec l’ensemble vocal « Polysong », ce 
fut un régal de voix harmonieuses se fondant dans 
un accord parfait avec l’interprétation remarquable 
du Salve Regina harmonisé Jean Claude Oustaloup. 
« Le Mozart à Lyon » ou « le Tournedos Rossini », 
reprenant des airs classiques bien connus, fleuraient 
déjà bon l’air du réveillon.

DE NOUVELLES VOIX À LA CHORALE  
DE LUCQ
Le chœur lucquois quant à lui s’est étoffé et rajeuni 
accueillant de nouveaux choristes de Verdets, de 
Saucède, de Poey d’Oloron, de Lédeuix et aussi de 
Lucq. Dans ces temps plus difficiles, l’ensemble a mis 
tout son cœur dans l’interprétation du « Noël dans la 
rue » d’Edith Piaf.
La soirée s’est terminée dans la salle paroissiale, en 
chansons bien sûr, tous entraînés par les rythmes 

toniques des « Voix-ci Voix-là ».

Michel Peyresaubes

UN NOUVEL AMBON

Afin de mieux servir la Parole de Dieu, l’église de 
Monein a été dotée d’un nouvel ambon, plus visible 
et plus en rapport avec l’importance du message 
annoncé.
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De la Sainte-Catherine 
au Téléthon

Fin novembre et l’en-
trée dans le temps 
de l’Avent ont été 
l ’occasion pour 

notre relais de se retrouver 
nombreux avec en premier 
devoir le souci de la solida-
rité (campagne du Secours 
Catholique, collecte au profit 
de la Banque Alimentaire, Té-
léthon) et d’apprécier la créa-
tion sous toutes ses formes 
(marché de Noël avec l’Aré-
créée).
Après la célébration de la 
Sainte-Catherine où offi-
ciaient nos trois prêtres, 
l’assemblée assistait à la 
plantation du chêne de la 
Liberté devant le parvis de 
l’église en remplacement du 
vieux chêne qui trônait au 
même lieu depuis l’après 
Révolution de 1789. Le repas 

de kermesse était servi à la 
salle polyvalente, suivi d’une 
pièce de théâtre jouée par 
la troupe d’Aubertin où la 
bonne humeur était de mise.
Vendredi 5 décembre, 
la Marpa accueillait Les 
Passerons. Chants et 
danses animaient le goû-
ter du Téléthon. Samedi 6 
décembre activités tous azi-
muts avec la vente de déco-
rations de Noël, pâtisseries, 
tee-shirts, nettoyage des 
murs extérieurs de l’église, 
démonstration de pelote, 
exposition de véhicules de 
rallye avec la « Poursuite 
automobile Lasseuboise » 
et son commissaire, Pierrot 
Pintaas, qui nous dévoilait 
tous les secrets de la signalé-
tique par drapeaux. Pendant 
ce temps le groupe de mar-

cheurs sous la conduite de 
son capitaine de route, Jean 
Couratte-Arnaude, s’élançait 
pour un périple de 10 km, 
dans les quartiers Lembeye, 
Marquette et Houratate. 
À la Marpa un thé dansant 
clôturait la journée riche 
d’initiatives « Voulez-vous 
danser grand-mère... Voulez-

vous danser grand-père ?  
Tout comme au bon vieux 
temps !... »
Un clin d’œil à tous les 
organisateurs et acteurs de 
ces journées. Le temps de 
l’Avent c’est aussi le temps 
d’aller de l’avant.

Théo Allard
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RELAIS DE LASSEUBE-LASSEUBETAT

VEILLÉE À PARDIES
La salle de Pardies était comble au soir de la veillée 
de Noël, où tous les fidèles des villages alentours 
se sont recueillis. Les familles nombreuses étaient 
là pour assister au conte de Noël où les enfants  
nous ont enchantés par leur jeu et leurs chants.  
L’assemblée a ensuite assisté à la messe de Noël 
avec recueillement, où M. l’abbé a mis l’accent sur 
la paix et la fraternité entre les hommes partout 
dans le monde. Une cérémonie qui a mêlé la 
tradition à la jeunesse. (Voir photo en p1)

Solange Cazalère

ABOS, BÉSINGRAND, 
NOGUÈRES, PARDIES, TARSACQ

LAHOURCADECARDESSE

LES MOTS DU SILENCE
Dans nos vies d’aujourd’hui, il y a beaucoup de 
paroles dites quel que soit le lieu.
Bien souvent, c’est plutôt un certain brouhaha que 
l’on entend dans nos églises avant la célébration 
qui doit s’ouvrir. Une assemblée nombreuse a 
accompagné Thérèse lors de son dernier voyage 
parmi nous. Ce fut un profond silence qui nous a 
tous réunis. Pas un silence pesant, mais un silence 
rempli de mille choses et de mille mots. La force de 
la vie, le courage dans la maladie, tracer un chemin 
pour « l’après », le souvenir des moments passés 
ensemble. Tout cela était dans le cœur de chacun, 
avec un profond respect dans l’écoute de la Parole et 
dans les chants remplis d’espérance. Deux langues 
pour les mêmes mots, racines profondes pour la vie 
et le voyage. Les mots du silence sont enfouis en 
nous : foi, partage, amour, amitié, ils forment entre 
les gens une chaîne qui entoure les cœurs et qui fait 
de nous des hommes et des femmes remplis de 
mots et de silence.

Marie-France Mirassou

 Nos joies, nos peines
Baptêmes :

Monein : Louna Toulouze  de  Philippe et Hélène Eusebio, 
Rémi Cauhapé  de Gilles et Céline Casamayou,  
Victoria Bouye  de Arnaud et Vanessa Badier,  

Alexia Sicabaigt de Stéphane et Christine Patie.
Pardies - Abos - Besingrand - Noguères - Tarsacq : 

Clément Eekhout de Thierry et Sophie Melot,  
Lise Figueiredo de Manuel et Hélène Cassou.

Mariages :
Lacommande - Cuqueron - Parbayse : 
Emmanuel Carrère et Virgine Fumey.

Obsèques : 
Cardesse : Lucie M-Jeanne Castaings (91 ans).

Lahourcade :  
Thérèse Peres (44 ans), Joseph Bellegarde (91 ans).

Lacommande - Cuqueron - Parbayse :  
Gérard Bergeron (57 ans).

Lasseube - Lasseubetat : Roger Hondet (79 ans), 
Marie-Louise Bert (97 ans), Philippe Plouvier (85 ans).

Lucq de Béarn : Marie Cuyala (96 ans), 
Jean-Claude Bellegarde (48 ans).

Monein : Thomas-Louis Honthaas (88 ans), Thomas Barrere 
(87 ans), Henri Cassou (49 ans), Charles Lalane (87 ans), 

André Bourrouilh (56 ans), Jean-Henri Seremoune (96 ans), 
Victoire Lacampagne (94 ans), Marcel Richard (58 ans), 

Édouard Médou (84 ans), Yvonne Thomas (87 ans).
Pardies - Abos - Besingrand - Noguères - Tarsacq : 

Romeline Arbillaga (86 ans), Dany Canet Adenis (58 ans), 
José Bénitez (57 ans), Francis Ricarde (59 ans).

CARDESSE CIRCUS
Le vendredi 19 décembre à 17 heures, c’était la fête 
de Noël à l’école avec un spectacle offert par les 
enfants aux parents et aux habitants de Cardesse et 
environs : « Cardesse Circus » avec clown, magie et 
chants interprétés par les 19 enfants de l’école avec 
talent, sous le regard de Mme la directrice et de son 
assistante. Après cela on projeta un film sur les trois 
journées passées à Bidarray au mois de novembre.
Dans la cour de l’école, un parent d’élève a même 
offert une montgolfière (à gonfler). La nacelle était 
remplie de bonbons qui ont été ensuite distribués 
aux enfants. Pour terminer cette bien belle soirée, 
du vin pour les adultes, chocolat chaud, gâteaux ont 
régalé tout ce nombreux public.

CONCERT POUR LE CCAS
Vendredi 19 décembre à 20 h 30 en l’église de 
Cardesse, c’était le concert de Noël organisé au 
profit des oeuvres du CCAS. Les chorales d’Oloron, 
« les Pousses-Seringues » (30 participants) du centre 
hospitalier et « Accroch’cœur » (8 participants) 
ont interprété plusieurs chants de Noël, Irlandais, 
Anglais et Japonais sous la baguette de leurs 
chefs de chœur : Aya et Anne. Dans une église bien 
chauffée avec une bonne acoustique, les chorales 
ont enthousiasmé et séduit le public. Pour donner 
du courage pour le retour, tous les intervenants ont 
partagé chocolat chaud et gâteaux.

Henri Tapie


